
 

Echos fraternels 

Ce mois,  est allé rencontrer deux jeunes couples impliqués dans la diaconie 
de la paroisse Saint-François-en-Forez. A bâtons rompus, écho fraternel à quatre voix. 
 

Vous avez choisi de vous faire proche de 
personnes en fragilités, comment cet 
engagement implique votre famille ? 

- Je crois que notre façon d’agir parle plus aux 
enfants que ce que nous pouvons dire. On 
essaie aussi de répondre aux questions 
qu’ils ont face à ces situations de précarité.  

- Une famille venait régulièrement chez nous. 
A table, leurs enfants mangeaient tout ce 
qu’on leur donnait ! Ils étaient toujours 
partants ! Nos enfants ont pris conscience 
que d’autres vivaient des choses difficiles. 

- C’est une richesse pour eux : une maison 
ouverte, l’accueil de l’imprévu les rend 
heureux. Parfois il y a des difficultés du fait 
de cet engagement : « pourquoi Papa a 
passé une heure avec untel hier et n’est pas 
disponible pour moi ? ». 

Auriez-vous une parole, un geste qui vous 
ait émerveillés ? 

- Près de la gare de l’Est, en accompagnant 
notre fils Rémi, on a traversé un parc avec 
des gens qui dormaient dehors, il était 
bouleversé, spontanément il a donné son 
paquet de chips ! 

- Nous sommes allés en famille à Disneyland, 
il y avait une personne en fauteuil roulant, 
les enfants ont été choqués de la différence 
entre l’argent omniprésent dans ce lieu et la 
pauvreté de cet homme.  

- Un été, on avait loué un gîte et le petit du 
gîte voisin était handicapé, Jacques a passé 
tout le temps des vacances avec lui, il ne 

lâchait pas. Jacques lui disait « t’es mon 
meilleur ami » !  

Comment définiriez-vous la fraternité ? 

- Être veilleur des fragilités qui nous 
entourent et voir comment on peut 
apporter du soutien, seul et aussi en y 
invitant la communauté. 

- La fraternité c’est se livrer et se mettre à 
l’écoute de l’autre, c’est un apprentissage. 

- Il y a 5 ans, quand je n’avais pas la foi, 
j’étais centré sur moi, ma famille, mes 
problèmes, aujourd’hui au lieu de voir 
l’imprévu négativement, je l’accueille non 
pas comme un grain de sable mais comme 
un grain de sel ! 

- Pourtant, mon grand-père était 
complètement athée et c’était un homme 
plein de bonté ! 

- Le terme fraternité, c’est fort. Dans notre 
République, la liberté, l’égalité tout le 
monde la réclame, mais la fraternité 
personne n’en parle ! 

- La fraternité c’est construire un lien avec 
une personne comme si c’était quelqu’un 
de sa famille. 

- Pour moi, la fraternité, c’est vivre sa 
mission de baptisé ! Se sentir frère et sœur, 
c’est la foi qui anime cela.  
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